
LA CONGRÉGATION DE NOTRE DAME 
DE QUÉBEC (*)

ANS la jeune Amérique, si positive, où tout paraît 
de création récente, Québec parfumé de poésie et 
d’antiquité, semble seul faire exception. Tant 
d’institutions y sont restées debout qui datent 
des premiers temps de la colonie, tant de tradi­

tions ininterrompues demeurent. Les rues grimpantes et tor­
tueuses, les maisons massives, les vastes et graves monastères, 
les remparts, le rocher lui-même rappellent un passé de gloire 
et de sainteté. Si les Québecquois résistent à l’attrait du chan­
gement, s’ils conservent pour la plupart cette distinction dis­
crète et sûre d’elle-même qui fait le charme des relations dans 
l’antique cité de Champlain, c’est grâce aux multiples souvenirs 
qui les rattachent à leurs premières origines.

La Congrégation de Québec—vieille déjà de deux siècles et 
demi—a pour une bonne part contribué à la conservation de la 
foi et des mœurs. On a pensé qu’il ne serait pas sans intérêt ni 
sans utilité de raconter sa fondation et ses développements. 
Par malheur, les documents sont rares, beaucoup ont péri. 
Ce qui nous force, à notre grand regret, de donner un récit très 
incomplet.

Origines

C’est en 1657 que fut fondée, à Québec, la première congré­
gation de la sainte Vierge en Amérique. Depuis plusieurs an­
nées déjà (depuis 1650), une église paroissiale en pierre, sous le 
vocable de Notre-Dame de la Conception, s’élevait à l’endroit 
où se voit aujourd’hui la Basilique. Cette église remplaçait le

G)

(*) Pour la rédaction des pages qu'on va lire, nous nous sommes 
servi des notes manuscrites laissées par le R. P. Félix Martin.


